
Bâtir un vieux mur !
une solution à la crise du logement

pour les exilés climatiques

RELEVER QUELQUES VIEUX MURS
Un vieux mur s’écroule, laisse

béton… Appelle les muraillers !
Sans ciment, ni ferrailles, ils
empilent les pierres avec art et

savoir faire.

Ensemble, produisons de la biodiversité

Le vieux mur en pierres sèches reproduit les condi-
tions de vie adaptées aux plantes et aux animaux

d’origine méditerranéenne.

Bâtir un mur favorable pour la vie est facile. Il faut des
trous d’habitation et entre les trous, des pierres pour
garder la chaleur et protéger de l’humidité.

De nombreux squatters ne tarderont pas à se les appro-
prier.

A éviter

Derrière les pierres apparentes, le béton n’offre
aucun espace pour héberger la vie sauvage
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Partageons la route !
si le goudron est pour l’homme et ses

machines, alors offrons les accotements 
à tous les autres êtres vivants

REMPLACER LA TONTE PAR LA FAUCHE
Je propose de remplacer la tonte régulièrepar une fauche saisonnière. Il suffiraitaussi de choisir les dates de réalisation

des travaux, de conserver
systématiquement des zones refuges parfauche annuelle alternée et d’éviter aumaximum l’épandage d’herbicides.

Ensemble, produisons de la biodiversité

Un bord de route fauché une
fois par an peut abriter une

biodiversité remarquable, souvent
surprenante, alors que les broyages
systématiques et l’épandage de
désherbants sont catastrophiques
pour ces milliers d’hectares de
milieux linéaires.

Planque toi, 
voilà encore 
la tondeuse !

A éviter

Tondus sans tenir compte des cycles de vie des espèces sauvages, ces accotements, parfois traités aux
herbicides sont devenus de vrais cimetières pour la vie sauvage
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Une nouvelle vie 
pour l’arbre mort,

il n’attend que cela avec sa multitude d’œufs
et de larves prêtes à festoyer en son cœur

CONSERVER QUELQUES ARBRES
MORTS SUR PIED

Je veux bien prendre le temps d’expliquer àl’ensemble des sylviculteurs l’intérêt de laconservation des arbres actuellement mortsencore debout et, pour l’avenir, de procéderà la désignation d’arbres sains destinés àmourir naturellement sans être coupés.

Ensemble, produisons de la biodiversité

- Quel risque y a t-il à laisser vivre
un arbre mort ? 

- Les parasites ? Non… 
- Mais les saprophytes Oui !
- La chute des branches ? 
- Elaguer les branches

dangereuses !
- Ce n’est pas beau ? 
- C’est une véritable sculpture !
- Tout ce bois sec qui se perd ?

Apprenons à le partager en lais-
sant en forêt quelques gros

troncs morts debout.

Les arbres morts sur pied repré-
sentent ce que les écologistes
appellent la phase forestière sénes-
cente indispensable à la survie d’es-
pèces qui ont besoin, pour s’ali-
menter ou s’abriter, du bois pourri
de gros arbres.

Plaine agricole totalement défrichée, sans la moindre haie
ou le moinde arbre mort !

A éviter
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Nous voulons des forêts
pleines de vie !
Et si nous rebatissions

ces cathédrales naturelles ?

BÂTIR DE NOUVELLES FORÊTS 
AVEC LES JEUNES

« Les forêts de demain, 
c’est l’affaire des jeunes… »

Il suffit d’un petit terrain sans usageparticulier pour y implanter une
forêt.

Ensemble, produisons de la biodiversité

Reboisement composé d’une seule essence
forestière dans l’unique objectif de production

de bois.

CHAÎNE TROPHIQUE 

Peut-on recréer une forêt natu-
relle ? Oui, il suffit d’un petit

coup de pouce au départ en plan-
tant et en aidant les jeunes arbres à
s’installer mais ensuite c’est encore
la Nature qui fait l’essentiel ! 

Les arbustes attirent les oiseaux
qui sèment d’autres graines, les
fleurs attirent les papillons dont les
chenilles nourrissent d’autres êtres
vivants. Et tout se met en place, peu
à peu, harmonieusement.

A éviter

Création forestière pédagogique biodiverse de
Pasques (21) composée de 15 essences

forestières adaptées.
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